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L'Institut et Musee Voltaire en 1983

Conservateur: Charles Wirz

Nous avons poursuivi l'analyse minutieuse, le classement

systematique et la description detaillee de nos fonds, ä dessein
d'en rendre la consultation toujours plus commode et plus
profitable. Nous avons egalement fait de notre mieux pour
donner satisfaction aux multiples visiteurs et correspondants
qui ont requis notre aide en sollicitant des renseignements
scientifiques on ne peut plus divers. D'autre part, nous avons
entrepris, en vue de travaux de restauration, d'importantes
recherches sur l'histoire de l'amenagement interieur des

«Delices».

Les achats ont ete dictes par le souci de tenir ä jour le vaste
ensemble dejä reuni et de combler, au gre des occasions
offertes par le marche, une partie de ses lacunes. Dans le
domaine des imprimes, nous avons notamment acquis nombre
d'editions de romans et de contes de Voltaire illustrees par des
artistes du xxe siecle; nous avons ainsi persevere dans une
politique amorcee voilä plusieurs annees, du fait que nos
collections etaient mal fournies de ce genre de volumes,
dont le tirage est souvent restreint. Nous nous bornerons
cependant ä parier d'editions de textes de Voltaire sorties de

presse au xvine siecle qui ne sont pas representees sur les

rayons de la Bibliotheque nationale et dont l'existence n'a ete
consignee ni par Georges Bengesco ni par Theodore Besterman.

ADELAIDE / DU GUESCLIN, / TRAGEDIE / De
Monsieur de VOLTAIRE, / Remise au Theatre le 9 Septemhre

176I Donnee au Public par M. le Kain, / Comedien
Ordinaire du Roi. / Conforme a I'Edition in-40. donnee par
I'Auteur'. / [vignette] / A TOULOUSE, / Chez Broulhiet,
Libraire, rue Saint-Rome. / [double filet] / M. DCC. LXXXV.
I Avec Approbation et Permission.

48 p.; 22 cm. (8°).

La «Preface de l'editeur», ecrite par Voltaire 2 sous la forme
d'une lettre ä l'adresse d'un ami, et l'«Avertissement de
l'editeur», qui semble bien etre de Lekain 3, n'apparaissent pas
dans cette brochure.

LA / HENRIADE, / POEME, / PAR M. DE VOLTAIRE.
I NOUVELLE EDITION. / AVEC LES VARIANTES. /
[ornement typographique] / A LA HAYE, / Chez Pierre
Gosse Junior. / [double filet] / M. DCC. LX.

252 p.; 15 cm. (in-12).
La p. 160 est paginee 610; le feuillet Hv ne porte pas de

signature.

Precedes de l'«Avant-propos» de Frederic II (pp. 3-16) et
de la preface de Marmontel (pp. 17-27), les dix chants de

la Henriade (pp. [29]-!93) sont accompagnes, au bas des pages,
des gloses historiques de Voltaire 4, ainsi que d'une partie des

variantes rassemblees par l'abbe Nicolas Lenglet Du Fresnoy
et d'une selection des remarques de ce critique '. Iis sont suivis
de l'«Histoire abregee des evenemens sur lesquels est fondee la
fable du poeme de la Henriade» (pp. [194]-!98), de l'«Idee de

la Henriade» (pp. 199-203), de «Notes historiques sur la
Henriade» (pp. 204-236) choisies parmi Celles de l'abbe Lenglet
Du Fresnoy qui ressortissent particulierement ä la science de

Clio, de la «Traduction d'une lettre de Mr. Antoine Cocchi,
lecteur de Pise, ä Mr. Rinuccini, secretaire d'Etat de Florence,
sur la Henriade» (pp. 237-243) et de la «Dissertation sur la

mort de Henri IV» (pp. 244-252).
Ce petit livre est congu pour la poche, comme l'explique

une maniere d'avertissement glisse au bas de la page 3, en note
ä la reflexion liminaire de Frederic II sur le nombre
considerable d'editions qu'a fait eclore le prodigieux succes de
la Henriade: «Malgre la multiplicity de ces Editions, cet Ouvrage
est devenu si rare, qu'on le trouve avec difficulte; ce qui a

engage l'Editeur ä donner celle-ci pour satisfaire l'avidite du
Public: & il lui a donne cette forme pour la commodite des

jeunes-gens, qui le porteront aisement pour s'en amuser dans
leurs momens de loisir.» On rencontre cet avis ä la meme place
dans une edition de la Henriade au millesime de 1770, inventorize

par Bengesco sous le n° 383, qui est en conformite sur
des points fondamentaux avec celle que nous presentons:
imprimees toutes deux sur des papiers manufactures en
Auvergne, elles sont semblables par le libelle - mais non par
la composition - du titre, par l'adresse, par le format, par la
somme des pages et par le contenu; ä de tres rares exceptions
pres, la disposition du texte coincide non seulement page par
page, mais encore ligne par ligne, la plupart des lettrines
sont identiques, un bandeau et six culs-de-lampe construits au

moyen d'affutiaux mobiles emanant de la fonderie Fournier
surviennent aux memes endroits. On ne saurait neanmoins
tenir l'edition de 1770 pour un nouveau tirage de celle de
1760, car eile s'eloigne de son ainee par maints details de

typographic, comme aussi par une ornementation plus riche
comprenant un bandeau et neuf culs-de-lampe graves sur bois.

Nous connaissons une troisieme edition de la Henriade
en 252 pages, mais sa parite materielle avec la trouvaille que
nous examinons se reduit ä ce nombre. II s'agit d'un volume
de format in-18, qui a paru en 1793 ä Paris, chez Le Prieur,
libraire tenant boutique au n° 12 du quai Voltaire, et qui
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provient «de PImprimerie de Cordier, rue de Sorbonne, dite
de Beaurepaire, N°. 382».

LA / HENRIADE, / PAR MONSIEUR / DE VOLTAIRE,
I Nouvelle Edition. / Enrichie de Figures. / [vignette] /
A ROUEN, I Chez Jean Racine, Libraire, rue / Ganterie. /
[double filet orne] / M. DCC. LXXXIX. / A VEC PERMISSION.

XXI p., [1] f., 418 p.: portrait grave de Voltaire en frontis-
pice, 11 planches gravees; 17 cm. (in-12).

Apres la fin du poeme, que suit une page blanche venant
au 212e rang, la pagination saute ä [215]; le feuillet I9 est
signe K.

En guise d'introduction, le volume ne contient que la
«Preface par M. Marmontel» (pp. [III]-XXI). Aux vers de
l'epopee (pp. [i]-2ii), bordes en bas de page des notes histo-
riques de l'auteur6, font cortege l'«Histoire abregee des

evenemens sur lesquels est fondee la fable du poeme de
la Henriade» (pp. [2i5]-22i), l'«Idee de la Henriade» (pp. 222-
227) et les «Variantes de la Henriade, avec des remarques»
(pp. 229-322), c'est-ä-dire, comme le precise un «Avertisse-
ment» (p. 228), l'apparat critique etabli par l'abbe Lenglet
Du Fresnoy, ou sont inseres huit nota bene de Voltaire; quant
aux quatre-vingt-seize dernieres pages, elles sont devolues ä

VEssai sur la poesie epique (pp. 323-418).
Si on le considere sous l'angle de l'ordre et de l'etendue de

ses composants, ce livre est pared ä l'edition de la Henriade
mise dans le commerce en 1768 sous le nom de Francois
L'Honore que nous avons etudiee l'an dernier7, en montrant
ce qui la rapproche et ce qui la separe d'impressions datees
de 1759, de 1761, de 1776 et de 1779 8. Mais au point de vue
tant du choix et de l'assemblage des caracteres que de la
decoration, il n'y a guere d'affinite entre ces cinq editions et
celle que nous sommes en train d'anatomiser. Des liens etroits
unissent en revanche cette derniere et une edition en deux
tomes du format in-12, eile aussi publiee en 1789 ä Rouen par
Jean Racine, ou la Henriade est escortee des memes annexes 9,

auxquelles viennent s'ajouter, outre la «Dissertation sur la

mort d'[.r/V]Henri IV», trois autres pieces de Voltaire, ä savoir
le Poeme de Fontenoy, YEpitre a Son Altesse Serenissime Madame

la duchesse du Maine, sur la bataille de Eaufeldt, gagneepar Eouis XV
le 2 juillet IJ47 et le Panegyrique de Eouis XV, ainsi que la
Henriade travestie en vers burlesques de Louis-Charles Fougeret
de Monbron I0. Ces deux ensembles, formes d'un papier de

la Generalite de Rouen dans la pate duquel sont empreintes les

initiales PMT et la date de 1788, ont en commun sept bandeaux

- l'un est signe de Gritner 11 - et six vignettes. Qui plus est,

quoique la repartition du texte ne corresponde pas toujours
ligne par ligne et presque jamais page par page, on a conserve
d'une edition ä l'autre maints elements de composition, comme
l'attestent des symetries dans l'occurrence d'imperfections
typographiques, en particulier des emplois homologues de

caracteres abimes. A partir du cahier L (p. [215]) de l'edition

que nous avons tiree de l'oubli et du cahier R (p. [193J) du
tome I de celle dont les bibliographes ont releve l'existence,
la composition est toutefois entierement autre, hormis l'«Aver-
tissement» relatif aux variantes recueillies et annotees par l'abbe
Lenglet Du Fresnoy, le titre de depart de ce commentaire et
celui de 1'Essai sur la poesie epique. C'est done presque exclusive-
ment dans les pages reservees ä la preface de Marmontel et au
poeme de la Henriade que le prote responsable de la couple
d'editions rouennaises qui nous occupe s'est simplifie la täche
en utilisant par deux fois des tranches de son travail, ce qui
ne l'a pas empeche d'operer des modifications affectant la
teneur du texte, par exemple au commencement du premier
chant 12 ou dans les notes de Voltaire I?.

Terminons par l'illustration. A cet egard, les deux editions
donnees par Jean Racine que nous comparons ne different en
rien. Le graveur du frontispice a pretendu reproduire, non
sans gaucherie, les traits de Voltaire tels que les a saisis

Maurice-Quentin de La Tour '4, et les onze planches sont
d'assez mechantes reductions - dans quatre cas les motifs ont
de plus ete retournes - des hors-texte garnissant trois des

quatre editions in-quarto de la Henriade publiees entre 1728
et 174115. Ces reductions anonymes s'ecartent par la gravure
et, parfois, par l'orientation de l'image des eaux-fortes elles-
memes frequemment divergentes sous le rapport de l'execution
que nous avons rencontrees dans toute une serie d'editions
de la Henriade lancees sur le marche de 1732

16 ä 1779, voire
dans la decennie suivante I?.

LA MORT / DE CESAR, / TRAGEDIE / EN TROIS
ACTES ET EN VERS / DE VOETAIRE. / [double filet] /
NOUVELLE EDITION. / [double filet] / [vignette signee]
Gritner 18 / A PARIS, / Chez Didot, l'aine, Imprimeur
& Li- / braire, Rue Pavee. / [filet anglais] / M. DCC. LXXXIX.

31, [1] p.; 19 cm. (8°).
Les numeros des pages 9 et 25 font defaut.

Nulle piece liminaire n'est incluse dans cette plaquette. Le
verso de la page 31 sert de support ä l'annonce que voici:
«On trouve ä Avignon, chez les freres Bonnet, Imprimeurs-
Libraires, vis-ä-vis le Puits des Bceufs, un assortiment de
Pieces de Theatre, imprimees dans le meme goüt.»

LA PUCELLE / D'OREEANS, / POEME HEROI-
COMIQUE / EN DIX-HUIT CHANTS. / Nouvelle Edition.
/ Augmentee d'une EPITRE du Pere Grisbourdon, / ä Mr. de

Voltaire, <& un [sic] JUGEMENT sur le / Poeme de la
Pucelle ä M. ***, avec une / EPIGRAMME sur le meme Poeme.

I [filet] / Disinit [sie] in piscem [mulier] formosa superne. Hör I9. /

[filet] / [ornement typographique] / A LONDRES, chez les

Heritiers des Ehevirs, I Blaew 8c Vascosan. I [double filet] /
M. DCC. EXX1II.

I(V> [x] P-: frontispice grave; 13 cm. (in-12).
Les pages 108 et 15 5 sont paginees respectivement 104 et 154.
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Le verso du titre porte l'avis par quoi s'ouvrent la plupart
des editions de la Pucelle en dix-huit chants qui se veulent
britanniques 2°. A l'instar du plus grand nombre des autres
impressions subreptices de ce type, la curiosite que nous
scrutons renferme les passages satirisant Louis XV et Mme de

Pompadour, les seize vers dits de l'epilogue et cinq morceaux
dont les trois derniers sont hostiles ä l'auteur: la «Lettre
de M. de Voltaire, ä l'Academie fran^oise, sur les premieres
editions de ce poeme»

21 (pp. 159-160), la «Reponse de
l'Academie» signee par Charles Pinot Duclos 22 (p. 161), le pamphlet
de Jean-Baptiste de Junquieres qui a pour titre Epitre du

Pere Grisbourdon, ä Mr. de Voltaire (pp. 161-165), le Jugement

sur le poeme de «la Pucelle», ä M. d[e] L\a\ B\eaumelle\ 23 qui en

a fait deux editions peu exactes (pp. 166-167), diatribe anonyme
dont il existe une edition autonome intitulee Vers sur le poeme
de «la Pucelle», ä Monsieur M*** qui en avoit envoye une copie peu
correcte 24, et VEpigramme sur le poeme de «la Pucelle» d'Alexis
Piron (p. [x68]).

Le frontispice, oü l'on voit Jeanne d'Arc en train de con-
duire de la pointe de son epee, sous les yeux d'un Amour, la

plume de Voltaire, est une replique soignee de celui qui
s'inscrit dans une suite de planches que l'on attribue en
general ä Clement-Pierre Marillier pour le dessin et ä Pierre
Duflos pour la gravure 25.

Si l'on fait abstraction du format, l'edition de 1773 dont
nous fixons les traits pourrait etre Celle dont Pierre Deschamps
et Pierre-Gustave Brunet ont donne, dans leur Supplement au
Manuel du libraire et de l'amateur de livres de Jacques-Charles
Brunet2<s, un Signalement des plus sommaires que Georges
Bengesco 27 et M. Jeroom Vercruysse 28 ont du se borner ä

transcrire, sans piece ä l'appui. N'etait la premiere des deux
fautes d'impression deparant l'epigraphe, la trouvaille dont
nous nous effo^ons de cerner l'identite repondrait de surcroit
aux deux descriptions que le «cazinophile» Corroenne 29 a

faites, en se taisant helas du format, d'une Pucelle pretendument
londonienne de 1773, dans le cadre de considerations sur les

precurseurs des petits chefs-d'oeuvre typographiques dont se

compose la fameuse collection parisienne in-18 aux destinees
de laquelle Hubert-Martin Cazin n'a preside qu'ä partir de
1785.

Nous avons ete plus d'une fois conduit par de nouvelles
acquisitions ä faire la lumiere sur des raretes que la bibliotheque
des «Delices» recele de longue date. C'est ainsi que les nombreux
collationnements auxquels nous avons procede au lendemain
de l'achat d'un specimen de VAl^ire anglaise que Theodore
Besterman a rangee sous le n° 34 dans la derniere des refontes
de son complement ä la bibliographic dressee par Georges
Bengesco 30 nous ont permis de decouvrir un corps etranger
dans notre exemplaire de la premiere edition franchise de cette
tragedie 3I. En effet, ä ce volume sorti en 1736 de l'officine
du libraire parisien Jean-Baptiste-Claude Bauche, dont la
signature manuscrite est apposee au bas de la page oil
commence le texte de la piece, on a incorpore, entre le «Privilege
du Roy» et le «Discours preliminaire», un tirage de l'epitre
dedicatoire «A Madame la marquise Du Chätelet» depourvu

d'approbation particuliere dont plusieurs indices denotent
l'heterogeneite: le titre courant n'est pas - comme dans le

reste du livre - enserre entre deux filets, le bandeau coiffant
le titre de depart ne figure dans aucune des autres editions
VAIJire, ou les Americains debitees par Bauche auxquelles nous
avons eu acces, la lettrine est sertie dans le meme bois grave
que celle de l'impression anglaise qui nous a mis la puce ä

l'oreille. La parente de notre greffon avec l'edition d'outre-
Manche ne se limite pas, au demeurant, ä cette minutie: encore

que la typographic soit differente, les huit pages non chiffrees

en question se repondent ligne par ligne, elles partagent
plusieurs coquilles et fautes d'orthographe, elles s'ecartent
de concert par une vingtaine de variantes des versions de la
dedicace ä Mme Du Chätelet tres proches l'une de l'autre

que semblent offrir generalement la premiere 32 et la deuxieme 33

edition Bauche. La composition ainsi que diverses coquilles,
fautes d'accord et graphies mises ä part, le texte que propose
de l'epitre dedicatoire la piece rapportee qui retient notre
attention est en revanche rigoureusement conforme ä celui
qu'on lit dans l'exemplaire de la premiere edition Bauche dont
la Bibliotheque nationale est redevable ä la munificence de

Georges Bengesco 34. La majorite des legons par quoi ce texte
se distingue de celui que parait contenir d'habitude la premiere
edition Bauche ont ete reprises dans peu d'editions ulterieures
et une seule a subsiste jusque dans la version definitive 35.

A l'article des choix d'oeuvres, nous nous contenterons de
faire etat de l'entree d'un assortiment singulier de la collection
de Recueil[s\ de nouvellespiecesfugitives de Mr. de Voltaire ä laquelle
Bengesco a reserve le n° 2207. Le Huitieme recueil n'est represents

que par son titre, qui usurpe la place de celui du Neuvieme
et dixieme recueil36; la vraie page de titre de ce dernier a curieu-
sement ete disposee en frontispice, durant que la table se

trouve reliee ä la fin, au lieu de l'etre au debut. Mais ces defauts
n'ont rien ä voir avec les caracteres qui font l'interet de

notre emplette: le Premier recueil appartient ä une «nouvelle
edition» de 1766 37, integralement recomposee en CXXXVI
pages, oü sont groupees les memes pieces que dans l'impression

primitive de 1762, et la serie, qui s'arrete d'ordinaire
au Neuvieme et dixieme recueil, publie en 1765, se termine
par un Onsfeme et doubleme recueil de nouvelles pieces fugitives de

Mr. de Voltaire, date de 1773 ?8. Des echantillons de ces
elements inconnus de Georges Bengesco et de Theodore
Besterman sont recenses dans le catalogue intitule Schriften
von und über Voltaire aus dem 18. Jahrhundert in Mannheim 39; les
redacteurs de ce precieux inventaire n'ont toutefois pas
specifie que le Ontjeme et doujteme recueil consiste en un assemblage

de trois brochures susceptibles d'etre vendues separement,
puisqu'elles ont chacune titre propre et pagination
particuliere 4°. Or la premiere et la troisieme ne sont autres que la
gerbe de Faceties nouvelles de Mr. de Voltaire et l'edition des
Eoix de Minos dont nous avons revele, il y a cinq ans, des
exemplaires isoles 4I. Quant ä la deuxieme, eile renferme Jean
Hennuyer, un drame de Louis-Sebastien Mercier qui a couru
quelque temps sous le nom de Voltaire 4\ Voici la description
de cette entite:
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JEAN HENNUYER, / EVEQUE DE LIZIEUX. / DRAME
I EN TROIS ACTES. / [vignette] / A GENEVE, / ET
SE TROUVE A PARIS, / chez DUCHESNE rue s. jaques, /
AU TEMPLE DU GOUT. / [filet] / M DCC LXXIII.

94 p.; 17 cm. (8°).
La page 80 est chiffree 50; le feuillet F4 n'est pas signe.

Dans le cours de la «Preface» (p. 8), Louis-Sebastien Mercier
se felicite que le combat mene par «le celebre auteur de la
Henriade» contre «le fanatisme & la superstition» ait «dejä
fait quelque bien au monde & ä sa patrie», ce qui l'amene
ä suggerer ce theme d'etude: «Ce sera un ouvrage curieux ä

faire que l'influence du genie de Mr. de Voltaire sur son
siecle, & de son siecle sur son genie.»

Passons aux manuscrits. Deux des lettres qui sont venues
enrichir nos dossiers ont ete divulguees au siecle dernier, l'une
en i86043, l'autre en 1873 44, mais elles ne sont connues que
par les transcriptions infideles sous le rapport des graphies
et de la ponctuation, voire de six mots, qu'en ont donnees
leurs premiers editeurs. C'est dire qu'il Importe d'en produire
enfin au jour le texte litteral:

VOLTAIRE.

L. s. «le Suisse V» ä Jacques-Bernard Chauvelin.
Lausanne, 3 juin 1759.
4°, 4 p., p. 4 bl.
La lettre est de la main de Jean-Louis Wagniere; l'indica-

tion du lieu, la date, les vingt-six derniers mots et la signature
sont autographes.

Best. 7613, Best. D 8334.

a Lauzane 3 juin 1759
Monsieur

Le malingre Suisse, l'unportun V, vous demande tres humblement
pardon de vous exceder, mais ayez pitie de lui. II n'avait pas ose parier
de Tournay dans sa requete au Roy, parce qu'il ne voulait pas que son
nom retentit aux oreilles des monarques, ll a ete tout stupefait et tout
confondu de voir que le Roy lui accordait pour lui et pour sa niece,
l'ancien denombrement de Ferney, s'll avait eu un peu de presomption
ll aurait fait aisement inserrer Tournay dans le brevet, et tout etait fini,
ll serait sur d'etre l'homme le plus fibre du monde, sa modestie l'a perdu.
Mais, Monsieur, que vos bontez secondent cette modestie funeste, et

que )e vous aye 1'obligation de ne point perdre mes droits de Tournay;
si on m'en ote un, on me les enleve tous. Je n'ai achete cette terre a vie
que par le seul motif de jouir de ces droits, et a cette condition. Monsieur
de Brosses me les a garantis par un billet de sa main, aussi bien que
l'exemption des Lods et ventes. Me voila done dans la necessite de

plaider au Conseil contre Mr. De Brosses, et d'exiger de lui cette garantie,
on peut me demander le dixieme, la capitation etca. II est tres certain

que hors le droit de ressort au parlement de Dijon, Tournay et Ferney
sont absolument libres, )e pourais meme, si j'etais Calviniste, avoir un
predicant dans mon chatau. Enfin, Monsieur, vous sentez combien des

droits si singuliers doivent etre chers. Je n'ai pas en vente le courage
de demander au Roy un second brevet, mais je suis persuade qu'un mot
de vous vaudrait une patente. Si vous aviez la bonte de dire a Messrs. Faven-

tines, Drouet ou autres, que le Roy m'a accorde un brevet de franchise
de tout [j/r] droits ä Ferney, et que vous regardez ce brevet comme

I 80

une consequence des droits que Mr. De Brosses m'a transmis a Tournay;
si enfin vous pouviez leur remontrer que la chose etant litigieuse, on
doit pancher du cote de la faveur [,] si du moins vous daigniez4' exiger
d'eux un delai pendant lequel ll se pourait a toute force que )e fusse
assez insolent pour demander un petit mot de confirmation pour Tournay,
je vous aurais la plus sensible obligation du monde

Vous autres messieurs du Conseil, vous n'aimez pas trop les gens qui
veulent etre fibres, mais daignez considerer que j'ai l'honneur d'etre
Suisse, que vous m'avez toujours un peu aime, et vous pouvez me rendre
le plus heureux mortel qui respire. Voulez vous bien permettre que je
vous envoye le memoire des fermiers generaux note de remarques de
Matanazius

Recevez mes impertinentes pneres et mes tendrefs] respects

le Suisse V

VOLTAIRE.

L. s. «V.» ä Pierre-Samuel Dupont de Nemours.
[Ferney], 12 avril 1776.
4°, 2 p.
La lettre est de la main de Jean-Louis Wagniere.
Best. 18921, Best. D 20060.

I2e avril 1776.

II ne faut pas etre honteux, Monsieur, avec un ministre tel que le nötre.
Je ne veux certainement pas fatiguer ses bontes, mais je lui demande
en grace d'ordonner qu'on fasse un petit recueil de tous les memoires,
bons ou mauvais dont le pais de Gex l'accable II verra ensuitte d'un coup
d'ceil ce qu'il doit accorder ou refuser. II decidera ce qui doit etre repute
France, et ce qui doit etre compte province etrangere.

La seule chose que je puisse certifier jusqu'a present, c'est que les
fermiers generaux et le pais de Gex doivent etre egalement satisfaits
Le principal bureau des fermes nomme Longerai, sur nötre frontlere
produit deja a la ferme des sommes tres considerables, ce qui prouve
evidemment que la ferme elle meme aurait du demander ce qu'on lui
avait depuis si longtems propose.

Je ne puis, Monsieur, finir ma Lettre sans de nouveaux remerciements,
et sans vous demander encor des nouvelles des pretendus deux mille
huit cent minots de sei par an, dont on nous a tant flattes.

Continuez, je vous en conjure, vos bontes pour vötre tres humble et
tres obeissant serviteur

Le vieux malade de Ferney V.

Trois messages inedits appellent un mot d'eclaircissement:

POMPADOUR, Jeanne-Antoinette Poisson, Mme Le Nor-
mant d'Etioles, marquise de.

L. a. s. ä Voltaire.
[S. 1.], 20 juillet 1756.

8°, 4 p., p. 2-3 bl., ad. p. 4, cachet.

Je n'ay pas lu monsieur, le livre dont vous me paries, j'ay souscnt
pour moy, et plusieurs autres 46 personnes, n'ayant vü que le prospectus,
sy j'y suis offencee, c'est une raison, pour ne pas demander la punition
de l'hauteur. Je ne vous en suis pas moins obligee Monsieur, de 1'interest

que vous prenes a ce qui me regarde
La m de Pompadour

20 juillet 1756

a Monsieur / Monsieur de Voltaire / a Geneve



Meme si la lettre ä laquelle repond ce billet n'a pas ete

retrouvee, la mention d'un prospectus et d'une vente par
souscription permettent de reconnaitre dans le «livre» incri-
mine les six tomes des Memoires pour servir ä l'histoire de

Madame de Maintenon <& ä celle du Steele passe (ä Amsterdam,
aux depens de l'auteur, 1755-1756), l'ceuvre de loin la plus
etendue de Laurent Angliviel de La Beaumelle, que prolon-
gent neuf volumes de Lettres ecrites ou re$ues par la petite-
fille de Theodore-Agrippa d'Aubigne (ä Bruxelles, de l'impri-
merie d'Ant. Bruyn, 1755; ä Amsterdam, aux depens de

l'editeur, 1756)47. Des le printemps de 1754 48, La Beaumelle
sait que Mme de Pompadour s'interesse ä ce travail de longue
haleine, dont il a donne une «foible ebauche» 49 en octobre

1752 5°, en faisant paraitre ä Francfort, chez Johann Georg
Esslinger, deux volumes de Lettres de Madame de Maintenon

(avec l'adresse Active de Deilleau, ä Nancy) et le premier tome
d'une Vie de Madame de Maintenon (avec l'adresse non moins
controuvee de Brenneau, egalement ä Nancy). Malgre un
serieux accroc, qui en compromet plusieurs mois durant la

preparation 5I, les Memoires et les Lettres prennent peu ä peu
une extension inattendue, grace au succes des investigations
de La Beaumelle et grace ä l'aide que lui apportent les dames
de Saint-Cyr en lui livrant force documents sur la fondatrice
de leur maison. L'ampleur de l'ouvrage devient telle que
l'auteur, dont les negociations successives avec deux libraires
de Paris 52 se soldent par des echecs, ne peut subvenir ä son
financement de ses deniers, en sorte qu'il choisit de recourir
ä l'emprunt et d'ouvrir une souscription. Le lancement des

prospectus a lieu en avril 1755 5?, et La Beaumelle en adresse

un tant au comte d'Argenson qu'ä Mme de Pompadour, les

constituant «les maitres absolus» de son entreprise 54, dans

l'espoir d'obtenir la garantie que son livre, dont il a du se

resoudre ä confier la fabrication ä des imprimeurs hollandais,
pourra entrer dans le royaume. II a bientöt la satisfaction de
recevoir une «marque de faveur et d'applaudissement» de la
marquise, qui retient «plusieurs» exemplaires 55, douze d'apres
la liste des souscripteurs 5<s. Impatiente de lire le recit complet
d'une ascension et d'un «regne» prefigurant ä plus d'un
egard sa propre destinee, la favorite lui fait reclamer son
ouvrage pres d'une annee plus tard 57, quelques semaines
avant que n'arrivent enfin ä Paris, au debut de mai 1756 '8,

les volumes destines aux souscripteurs. Pour flatteuse qu'elle
est, cette demarche ne laisse pas d'embarrasser La Beaumelle,
car ses amis le pressent d'eliminer des six tomes de Memoires,
au moyen de cartons, des hardiesses de nature ä ternir l'hon-
neur de la maison royale, ä decrediter certains aspects de la
politique de Louis XIV, ä rabaisser Mme de Maintenon,
ä froisser la susceptibilite de grands personnages et ä preter
ä des applications malveillantes. II se rend ä ces conseils de
prudence et met tant de hate ä faire tirer les cartons 59

indispensables de l'avis de l'abbe Trublet60 qu'il se trouve en
mesure d'envoyer le 7 mai 1756 un specimen de sa Maintenon
ä Mme de Pompadour, avec une lettre dans laquelle il s'engage
ä ne pas distribuer cet ecrit avant d'y avoir ete formellement
autorise: «J'ai beau dire d'apres vous, Madame, que vous
n'y prenez qu'un interet de simple curiosite, on ne veut pas
me croire et l'on oublie combien vous etes bonne pour se

souvenir seulement combien vous etes puissante 6l.» L'accord
sollicite lui est communique sans delai de la part du comte
d'Argenson62, et la diffusion commence le 14 mai 1756 6?.

On ne sera done pas surpris de la magnanimite qu'oppose
ä la denonciation de Voltaire celle ä qui La Beaumelle, au
sentiment des siens, est largement redevable du «parti de

tolerance» pour lors adopte par le pouvoir dans cette affaire 64.

II nous semble toutefois entrer plus de mansuetude qu'on ne

pourrait le croire ä premiere vue dans les bons procedes de

Mme de Pompadour envers La Beaumelle, car e'est probable-
ment ä eile, bien qu'il paraisse avoir essaye de s'en defendre 6?,

qu'il a decoche dans Mespensees, en 1751, ce trait acere: «II y a

dix ans que les femmes soutiennent que Cloe est passee, & que
les hommes avouent qu'elle passe. Cependant Cloe regne
encore, & regne seule 66.» Certes, les Memoires pour servir a

l'histoire de Madame de Maintenon <& a celle du siecle passe ne
recelent pas de pointes aussi propres ä blesser la chatelaine de

Bellevue, mais on y rencontre, parmi d'autres imprudences de

plume, nombre de reflexions sur l'«etat de maitresse et de

favorite» 67 dont plusieurs ne peuvent que trop facilement lui
etre appliquees. La Beaumelle a pourtant eu la sagesse de

faire disparaitre l'une des plus incisives en substituant un
carton ä la page 16 du tome II, ou il avait d'abord conclu

par ces mots revocation de l'heureuse influence exercee par
Mme Scarron sur Mme de Montespan: «on lui donnoit, ä force
de conseils, cette consideration sans laquelle la honte des vices,
dont cette place est achetee, tombe en entier sur celle qui la

remplit»68. Mais la presence de cartons devait forcement
intriguer les esprits curieux et les ennemis de La Beaumelle,
qui se sont aussitot mis en quete d'exemplaires non expurges.
Ainsi Voltaire, au reste souscripteur de deux collections69,
mande-t-il en juin 1756 aux freres Cramer: «On recherche ä

Paris la Maintenon de La Baumelle sans cartons, qu'on
distingue de la cartonnee. Pui-je l'aquerir par votre moien? 7°»

C'est qu'il s'emploie febrilement ä dechainer une campagne
d'envergure contre cet ouvrage que son irreductible adver-
saire, dejä coupable d'une edition du Siecle de Louis XIV
assortie de critiques souvent arrogantes et de personnalites
parfois odieuses 71, a con^u dans le dessein de faire piece
au meme tableau de «l'esprit des hommes dans le siecle
le plus eclaire qui fut jamais» 72. La denonciation ä Mme de

Pompadour du livre dont La Beaumelle est en voie de

retirer fortune et notoriete s'inscrit dans cette croisade, qui
n'est elle-meme qu'un episode de la guerre interminable
que Voltaire a livree sans merci ä l'un des plus farouches
d'entre ses detracteurs 7?. Serait-il alle jusqu'ä citer ä l'amie
de Louis XV les passages risquant de l'indisposer? 74 Non,
sans doute, car ä ne pas se cantonner dans une insinuation
globale d'outrage, il tomberait sous le coup de l'accusation
qu'il porte contre son antagoniste!75

Le 6 aoüt 1756, dix-sept jours apres que la marquise de

Pompadour eut notifie ä Voltaire sa repugnance ä «demander
la punition de l'hauteur» des Memoires pour servir a l'histoire
de Madame de Maintenon <& a celle du siecle passe, La Beaumelle
est ecroue ä la Bastille 76, dont il avait dejä täte du 24 avril
au 12 octobre 1753 77, et d'oü il ne sortira que le Ier sep-
tembre 1757, pour un long exil en Languedoc ?8. Le motif
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de son arrestation est une phrase du premier chapitre du
livre XIII des Memoires qui porte atteinte ä l'honneur de la
maison d'Autriche 79, devenue trois mois auparavant l'alliee
de la maison de France 8o. On a toutefois peine ä croire que
l'incarceration de La Beaumelle soit uniquement «un sacrifice
que la politique a du faire ä une alliance nouvelle» 8l. Mme de
Pompadour, qui lui a retire sa protection, semble-t-il8z, a-t-elle
pris ombrage, ä la lecture des Memoires, de propos trop
insistants et trop fibres sur les liaisons royales? La chose est
fort plausible, mais bien d'autres facteurs ont pu jouer 8j, et
meme en ce qui concerne la favorite, la question n'est pas
simple, comme il appert d'une confidence que La Beaumelle
a re^ue de Malesherbes le lendemain de son elargissement:
«II m'a decouvert la cause de ma detention qu'il croit avoir
penetree [...]. En tout il m'a dit que c'etait une intrigue de
Cour et de ministres, que l'on avait cru que le livre deplaisait
au Roi, que d'Argenson avait craint que Mme de Pompadour]
ne l'accusät de l'avoir fait faire, M. le Chancelier de l'avoir
favorise, les Noailles de l'avoir imagine et fourni les materiaux
pour faire un parallele etc 84.»

VOLTAIRE.

Note a. n. s. ä Charles-Michel, marquis de Villette.
[Paris, 2 mars 1778.]
6 lignes sur le recto d'une carte (8,9 x 6,2 cm.) dont le verso

est blanc.
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Je supplie M le marquis de Villette d'ecrire ou de faire ecrire a mr Le
Brun dans quel etat je suis 8L

Le marquis de Villette avait epouse en novembre 1777
Reine-Philiberte Rouph de Varicourt, une demoiselle de condition,

mais sans fortune, que Voltaire considerait comme sa
fille adoptive 86, ce qui a valu au jeune menage l'honneur
d'heberger le philosophe durant son dernier sejour ä Paris,
du 10 fevrier 1778 ä sa mort, survenue le 30 mai suivant.
Villette s'est acquitte de la commission dont Voltaire l'a
charge:

VILLETTE, Charles-Michel, marquis de.

L. s. ä Ponce-Denis Ecouchard, dit Le Brun.
[Paris], 2 mars 1778.
4°, 4 p., p. 2-3 bl., ad. p. 4.

Lundy, 2 Mars 1778.

Je savais, Monsieur, combien M. de Voltaire serait sensible aux vers
charmans que vous adressez ä Belle et bonne. Je les lui ai portes dans son
lit; et il m'a semble qu'il relisait avec grand plaisir ce qu'il connaissait
deja dans le journal de Paris.

Vous n'ignores pas que nous avons pense le perdre il y a quelques
jours, et qu'ä peine sommes-nous remis de nos justes frayeurs. II lui est
interdit de prononcer un seul mot: et comme les choses les plus indifferentes

semblent cesser de l'etre en venant de M. de Voltaire, j'ai cru
devoir vous envoyer la carte cy jointe qu'il a ecrite de sa main.

M de Villette est bien sensible aux choses honnetes que vous dites
d'elle avec tant de grace. Je vous invite ä nous venir voir, dez que le

calme sera retabli dans notre logis; et je serai charme de vous temoigner

ä vous meme tous les sentimens avec lesquels j'ai l'honneur d'etre,
Monsieur, votre tres-humble et tres obeissant serviteur.

Villette

A Monsieur / Monsieur Le Brun, Secretaire / des commandemens de
S.A.S. Monseigr / le prince de Conti87; hotel de Rome. / Rue des deux-
portes Saint Sauveur.

Toujours ä Paffüt d'un evenement qui lui permit de faire
valoir sa lyre, le «Pindare fran^ais» n'a pas manque de saisir
l'occasion de l'ultime equipee de Voltaire pour saluer en vers,
dans le Journal de Paris du 18 fevrier 1778 88, l'«arrivee impre-
vue» dans la capitale du sedentaire de Ferney, autrefois si
mobile. On sait que Le Brun avait interesse par une ode,
en 1760, la generosite de l'auteur de Merope ä la detresse d'une
parente assez eloignee de celui du Cid et qu'une aversion
commune contre Freron les avait un temps rapproches 89; mais
l'estime reciproque avait fait place ä des sentiments inamicaux
des 1763 9°, par la faute de Le Brun, que son naturel caustique
d'epigrammatiste inclinait ä medire de chacun, excepte de

Buffon, qu'il avait choisi de bonne heure «pour son grand
homme de predilection et pour l'objet de son culte» 91. Est-ce
un retour sur sa conduite passee qui a retenu notre poete
ä l'ame hautaine et irascible d'envoyer ses vers au patriarche,
«de maniere qu'il ne les a eus que par le Journal de Paris»? 92

Sans doute apprehendait-il plutöt que Voltaire ne prit mal

un alexandrin qui le met dans le temple de Memoire sur pied
d'egalite avec Buffon, qu'il ne se cabrät devant un tercet
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presentant ses «quatre-vingts hivers» comme une «expiation»
de ses succes, qu'll ne s'offusquat d'une allusion ä son
temperament de jouteur et d'une invite ä ne plus «eveiller les

fureurs» de ses ennemis. Voilä du moins ce qui ressort de la

relation que Le Brun a falte ä Buffon 95 de la «conference

particuliere d'une grande heure» qu'll a eue le 20 fevrier 94

avec Voltaire ä l'hotel du marquis de Villette. Son rapport
nous le montre presque aussi deconcerte que gloneux d'avoir
ete re$u «avec la distinction la plus honorable». Mais ll y a

davantage' L'«attendnssement paternel» de Voltaire pour la

marquise de Villette a «penetre l'äme» de Le Brun: «Les
larmes roulaient dans ses yeux en nous parlant de Belle et Bonne,
c'est ainsi qu'll la nomme; et, en faisant opposition de ses

graces naives ä Celles de madame du Barrl, qui venalt de le

quitter. Je suis done sorti du cabinet de cet etonnant vieillard
me reprochant un peu d'avoir hasarde une le$on ä un homme
de quatre vingt quatre ans, et m'interessant beaueoup plus
ä lui que lorsque je suis entre. Aussi lui ai-je envoye une
petite lettre et une autre vingtaine de vers, pour reparer la
fin severe et moralisante des premiers. J'y fais l'eloge de sa
Belle et Bonne, en effet tres seduisante 95.» C'est ä l'evidence
de cette epitre, intitulee par la suite «A M. de Voltaire, apres
avoir vu Madame de Villette, qu'll avait surnommee Belle et

Bonne, et lorsqu'il etait pres de donner Irene» 9<5, que le mari
de Reine-Philiberte remercie Le Brun dans la lettre dont se

sont augmentees les collections de l'Institut, mais de quoi
parle-t-il au juste quand ll dit avoir eu l'impression que son
hote «relisait avec grand plaisir ce qu'll connaissait deja dans
le journal de Paris»? Bien sür, ll n'est pas exclu que Le Brun
ait fait parvenir apres coup ä Voltaire une feuille detachee

portant le poeme qu'll avait insere le 18 fevrier dans ce quoti-
dien 97. II se peut aussi, toutefois, qu'll ait joint a la piece
ou est chantee Belle et bonne les «Vers de M. Le Brun, sur ce

que M. de Voltaire, bienfaiteur de Miles Corneille & de
Voncourt [sic], les a toutes deux mariees, apres les avoir
celebrees [...]», qui ont paru justement le 2 mars dans le
Journal de Paris 9\ Les deux morceaux rendent gloire ä l'active
humanite de Voltaire, quoiqu'lls ne soient pas du meme ton.
Le premier est une envolee l^nque, alors qu'une douce ironie
impregne le second, qui se termine ainsi

Enfin Pactole sx vante,
De Permesse est devenu frere
Sa merveille est due a Voltaire,
Et ce Poete bien rente,
Fait ce qu'Apollon n'a pu faire,
II chante & dote 99 la Beaute

Reste ä savoir si Voltaire a vraiment pu trouver ces deux

pieces fugitives ä son gout. Nul doute que celle dont la
derniere strophe exalte le charme et la candeur de Belle et bonne

l'a ravi, mais nous aimons a penser que l'autre ne lui a pas

trop deplu, meme s'il y est irreverencieusement qualifie de
«Poete bien rente». II avait confie ä ses amis d'Argental du

temps qu'll veillait a l'education de Mane-Fran^oise Corneille*
«j'aime m. le Brun, ll m'a fait faire une bonne action, dont
je suis plus content de jour en jour» I0°. A plus forte raison,
comment le rappel de deux ceuvres meritoires, fut-il un rien
malicieux, ne lui sourirait-il pas maintenant que le surmenage
dont ll est victime depuis son retour ä Pans a delabre sa sante
au point de lui faire envisager la mort en face et de l'acculer
ä signer, le 2 mars 1778 precisement, une habile declaration
tendant ä le mettre en regie avec l'Eglise? 101 Dans de pareilles
circonstances, quel reconfort, pour l'auteur de 1'Epitre a

Horace, de se redire tout bas, en lisant les deux poemes de

Le Brun:

J'ai fait un peu de bien, c'est mon meilleur ouvrage' 102

O C Voltaire, CEuvres completes, ed Louis Moland, Pans, 1877-1885,
52 vol

Best Voltaire, Voltaire's Correspondence, ed by Theodore Besterman,
Geneve, 1953 1965, 107 vol

Best D Voltaire, Correspondence and related documents, definitive ed by
Theodore Besterman, Geneve, puis Banbury, puis Oxford, 1968-1977,
51 vol (The complete works of Voltaire, 85-135

Bengesco Georges Bengesco, Voltaire bibhographte de ses ceuvres, Pans,
1882 1890, 4 vol

Trapnell William H Trapnell, «Survey and analysis of Voltaire's
collective editions, 1728 1789», Studies on Voltaire and the eighteenth century,
77, Geneve, 1970, pp 103-199

Launol Claude Lauriol, Ca Beaumelle un Protestant cevenol entre
Montesquieu et Voltaire, Geneve, 1978

Nous avons l'agreable devoir d'expnmer notre protonde gratitude a
Mlle Mane Laure Chastang, conservateur a la Bibliotheque nationale et
chef du Service des factums son extreme obligeance a beaucoup facihte
Celles de nos recherches qui ne pouvaient se faire qu'entre la rue de
Richelieu et la rue Vivienne
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1 Bengesco, n° 2137, Trapnell, n° 68 t V (1768), pp 1 76
2 Cf Best 12051, 12039, 12061, 12065, 12067, 12070, Best D 12914,

12922, 12924, 12928, 12930, 12933
3 Cf Best 12067, Best D 12930 Lettre de Voltaire a Henri Louis

Kam, dit Lekain, du 11 octobre 1765
4 L'evocation de la carriere de Philippe de Mornay, dit Duplessis Mornay,

tient en deux alineas (p 37), les remarques sur Claude Leblanc (p 121)
et sur Jean Baptiste Colbert (p 137) sont presentes, alors que la justifi
cation du recours au terme de preche dans un poeme epique fait defaut
(cf p 66), de meme que manquent (cf p 132) et le compte des «hommes
destines aux peines eternelles de l'enfer» et les considerations moins
agressives sur «la terrible verite du petit nombre des elus» qui l'ont
remplace dans une edition de 1748 (Bengesco, nos 376 et 2128, et Best
3227, Best D 3608)

5 En raison de l'elagage du commentaire de l'abbe Lenglet Du Fresnoy
ne subsistent que trois des reponses du poete aux observations de son
critique (pp 148, 227, 230) On peut lire en outre a la page 30 l'anecdote
ou intervient Theochans (ou Carolus Rail) Dadichi (cf Francis J Crowley,
«Note sur le Tanreau blatte», Revue d histotre litteraire de la France, Paris,
61, 1961, pp 60 61, Rene Pomeau, «Defense de 'M Mamaki'», ibid, 76,
1976, pp 239242, Andre Michel Rousseau, L'Angleterre et Voltaire,
Oxford, 1976, t I, pp 100 103 (Studies on Voltaire and the eighteenth century,
145 147))

6 Les gloses relatives au vocable preche (cf p 47) et au secretaire d'Etat
a la guerre Leblanc (cf p 121) sont omises, tandis qu'on trouve respective
ment aux pages 9, 132 et 140 les deux premiers paragraphes de la note
concernant Duplessis Mornay, revaluation du nombre enorme des

reprouves et l'hommage au merite de Colbert
7 Cf Charles Wirz, «L'Institut et Musee Voltaire en 1982», Genava,

Geneve, nouvelle sene, t XXXI, 1983, p 150
8 Cf infra, n 17
9 L'«Histoire abregee des evenemens sur lesquels est fondee la fable

du poeme de la Henriade» et l'«Idee de la Henriade», qui precedent le
commentaire de l'abbe Nicolas Lenglet Du Fresnoy dans l'edition en
un volume, le suivent dans l'edition en deux tomes

10 Bengesco, n° 402, et t II, p IV, n° 360 Cette edition a beneficie
d'une «permission simple» delivree le 29 janvier 1789, qui en fixe le tirage
a 750 exemplaires et stipule qu'elle doit etre «absolument conforme a

celle de Rouen 1779» (t I, p [313]) Le modele present est sans doute
l'une des editions de la Henriade en deux tomes in 12 qui affichent l'adresse
de Pierre Machuel, a Rouen, et le millesime de 1779 Deux editions au
moins presentent ces traits, la bibliographic materielle mterdit de les

confondre, bien qu'elles soient egales par l'etendue et par la distribution
des parties Un specimen de l'un de ces types, dont Georges Bengesco
n'a fait qu'une breve mention (t I, p 109, a propos du n° 381), en se

meprenant sur le format, est detenu par la Bibliotheque nationale (Cata
logue general des livres imprtmes de la Bibliotheque nationale, sene A.uteurs,
t CCXIV, Pans, 1978, col 854 855, n° 1717) Ln representant de l'autre
categone appartient a l'Institut et Musee Voltaire, en le deenvant, Theo
dore Besterman («Some eighteenth century Voltaire editions unknow to
Bengesco», 4th ed Studies on Voltaire and the eighteenth century, 111, Banbury,
1973, p 88, n° 143) a commis l'erreur de passer sous silence la derniere
section, constituee par une Henriade travestie pourvue d'un titre indepen
dant &t paginee de [1] a 123, qu'on ne saurait dissocier du tome II, puisque
le verso de la page 123 porte la table de l'ensemble du volume Ajoutons
que deux des bandeaux et l'un des culs de lampe graves sur bois qui
enjolivent l'edition Machuel de 1779 conservee aux «Delices» agrementent
aussi la paire d'editions Racine de 1789

11 Si l'on en juge par l'analogie des motifs et par la finesse de la gravure,
ll se peut que d'autres bandeaux et plusieurs vignettes soient de cet
artiste meconnu, sur l'ceuvre de qui l'on trouvera des precisions dans les

ouvrages suivants Marius Audin, Essai sur les graveurs de bois en France

au dtx huitieme steck, Pans, 1925, pp 185 190, Robert Mesuret, L'estampe
toulousame l'magerte populaire et les graveurs en taille d'epargne de 1660 a 1830,

Toulouse, 1952, pp 33 64, Bibliotheque nationale, Departement des estampes

Inventaire du fonds francais Graveurs du XVIIIs Steele, t XI, par Yves
Bruand et Michele Hebert, avec la collaboration de Yves Sjoberg, Paris,

197°, PP 37 49
12 L'edition connue offre la version definitive du troisieme et du qua-

tneme vers du chant I, durant que l'edition inconnue retient une le^on
anterieure

fJui, par le malheur meme, apprit a gouverner,
Persecute long tems, sut vainere er pardonner,
[ 1

>15 A l'inverse de l'edition que nous avons exhumee (cf supra, n 6),
celle dont nous la rapprochons renferme la pointe contre le secretaire
d'Etat a la guerre Leblanc (t I, p m), mais on y cherche en vain l'une
ou l'autre des versions de la note sur les damnes (cf t I, p 121)

14 Sous le portrait figure dans un cartouche une inscription entachee
d'une erreur Francois de Voltaire / Ne eti 1693 [sic pour 1694] Cette
faute depare aussi les vanantes du meme portait qui servent de frontispice
a d'autres editions de la Henriade

15 Cf Juliette Rigal, «L'iconographie de la Henriade au x\iiic siecle
ou la naissance du style troubadour», Studies on Voltaire and the eighteenth
century, 32, Geneve, 1965, pp 23 71, en particulier pp 24 30, Geraldine
Sheridan, «Voltaire's Henriade a history of the 'subscriber' edition,
1728 1741», ibid, 215, Oxford, 1982, pp 77 89

16 Bengesco, n° 2118, Trapnell, n° 32 t I (1732)
17 Comme l'a remarque M Roger Bismut, professeur a l'Universite

catholique de Louvain, a qui nous savons gre d'avoir bien voulu nous
faire part de son observation, plusieurs feuillets de l'edition de la Henriade
arborant le millesime de 1779 a laquelle Theodore Besterman a consacre
la notice n° 144 du quatrieme etat de «Some eighteenth century Voltaire
editions unknown to Bengesco» (Studies on Voltaire and the eighteenth
century, 111, Banbury, 1973, p 88) laissent transparaitre en filigrane la date
de 1781 ou celle de 1782 L'exemplaire conserve aux «Delices» n'abrite
pas de frontispice a l'effigie de Voltaire, mais les onze planches qu'il
comporte sont des reductions de la suite de 1728 en tous points sembla
bles a celles qui font partie des deux editions de Pierre Machuel dont ll
est question dans la note 10

18Au sujet de Gritner, cf supra, n 11 la vignette rcpresente un satyre
qui folatre avec une chevre entre une touffe de roseaux et un arbrisseau

19 11 s'agit du quatrieme vers de 1 'Art poetique d'Horace, mais le verbe
est passe du subjonctif a 1'indicatif Une coquille et un bourdon alterent
l'hexametre on a imprime Dismit, au lieu de Desinit, et le sujet mulier

manque
20 Cf Voltaire, La Pucelle d'Orleans, ed critique par Jeroom Vercruysse,

Geneve, 1970, pp 45 46 (The complete works of Voltaire, 7
21 Best 5916, Best D 6579
22 Best 5928, Best D 6592
23 Cf mjra, n 83
24 Ni le lieu ni la date d'impression de ce libelle comptant quatre pages

du format in octavo ne sont indiques Sur l'exemplaire de la Bibliotheque
nationale (cote Ye 34626), une main du xvnie siecle a note Janvier 1736

25 Cf Jacques Sieurin, Manuel de l'amateur d illustrations gravures et

portraits pour l'ornement des livres framjais et etransers, Paris, 1875, p 224,
J Lewine, Bibliography of eighteenth century art and illustrated books, being
a guide to collectors of illustrated works in English and French of the period,
London, 1898, pp 559 560, Henry Cohen, Guide de I amateur de livres
a gravures du XVIIIs Steele, 6e ed revue, corrigee et considerablement
augmentee par Seymour de Ricci, Pans, 1912, col 1032, Bibliotheque
nationale, Departement des estampes Inventaire du fonds fran<jais Graveurs du

XVIIIs Steele, t VIII, par Marcel Roux, avec la collaboration d'Edmond
Pognon, Pans, 1955, p 104, n° 49

26 Cf Pierre Deschamps et Pierre Gustave Brunet, Manuel du libraire
et de l'amateur de livres [de Jacques Charles Brunet], Supplement [ ], Paris,
1878 1880, t II, col 928

27 Cf Bengesco, n° 498
28 Cf Voltaire, La Pucelle d'Orleans, ed critique par Jeroom Vercruysse,

Geneve, 1970, p 106, n° 35 (Ihe complete norks of Voltaire, 7
29 Cf A Corroenne, Periode initiale du petit format a vignettes et figures,

collection Cagin, Pans, 1880, pp 114 115 (Bulletin du eosinophile, 1 20, en
l'occurrence 10, fevner et mars 1878), Petits joy aux bibltophiliques, formats
in 18, in 24, in 32 collections precieuses publtees au dtx huitieme Steele Premiere

serie livres bijoux precurseurs des Castus btblio iconographie historique des

premieres collections fondees de 1773 a 1779 a Lille, a Lyon et a Orleans, Pans,
1894, p 12

3° Theodore Besterman, «Some eighteenth-century Voltaire editions
unknown to Bengesco», 4th ed Studies on Voltaire and the eighteenth century,

hi, Banbury, 1973, p 30, n° 34 L'ongine anglaise de cette edition qui
se donne pour pansienne est trahie par la presence de press figures aux pages

13, 26, 32, 45, 63 et 64 L'Institut et Musee Voltaire possede une autre
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contrefagon anglaise d'Al^ire, egalement porteuse de press figures, que
Theodore Besterman a prise pour la premiere edition Bauche (cf Best,
t V, frontispice, cf aussi Best 1049 et n 2, Best D 1088 et n 3), avant de

1'integrer sous le n° 37 a la quatrieme coulee de «Some eighteenth century
Voltaire editions unknown to Bengesco» (Studies on Voltaire and the

eighteenth century, hi, Banbury, 1973, p 31 et pi 2, cf Giles Barber,
«Voltaire and the English catalogue of an exhibition of books and

manuscripts shown in the Divinity School, Bodleian I ibrary, from 2 to
27 May 1978», tbid, 179, Oxford, 1979, p 173, n° 27 et pi 9, nous avons
aussi detecte un exemplaire de cette imitation a la Bibliotheque publique
et universitaire de Geneve (cote Br 2844 (5))

31 Bengesco, n° 106, Catalogue general des livres imprimes de la Bibliotheque
nationale, serie Auteurs, t CCXIV, Paris, 1978, col 648, nos 709 710 Dans
notre echantillon, les pages 43 44 n'ont pas cede leur place a un carton
II va sans dire que le «Discours preliminaire» n'est pas ampute du para-
graphe concernant la «belle edition Anglaise de la Henriaden, qu'on n'a
pas remedie aux neuf imperfections denoncees par l'errata, dont le verso
porte la liste des personnages, et que l'approbation occupe le haut de la

page [80]
32 Cf note precedente
" Bengesco, n° 107, Catalogue general des livres imprimes de la Bibliotheque

nationale, serie Auteurs, t CCXIV, Paris, 1978, col 649, n° 716 I e titre
de cette deuxieme edition se singularise par de menus details d'ordre typo
graphique, notamment par le dessin de la lettre U de la con|onction qui
introduit le titre altcrnatif II est reproduit dans le catalogue de l'exposition
«Voltaire and the English» organisee en 1978 a Oxford, ou ll se trouve
sommairement designe comme celui de la «genuine Paris edition» {Studies
on Voltaire and the eighteenth century, 179, Oxford, 1979, p 173, n° 28

et pi 10)
34 Catalogue general des livres imprimes de la Bibliotheque nationale, serie

Auteurs, t CCXIV, Pans, 1978, col 648,0° 711 Le bandeau sommant le
titre de l'epitre dedicatoire est identique a celui que l'on rencontre au
meme endroit, ainsi qu'au dessus du titre de depart de la tragedie, dans
la deuxieme edition Bauche

35 Au commencement du dixieme alinea, Voltaire oppose aux mots les
choses, et non les tdees Cette formulation, a laquelle ll s'est arrete en defi
nitive, correspond a la redaction initiale si l'on en croit une lettre envoyee
par la marquise Du Chatelet a Francesco Algarotti le 15 )uin 1736 «En cas
qu'on traduise l'epitre, m de Voltaire a fait du siecle des choses celui des
tdees, et cela parce que, depuis qu'on a tourne en ridicule, fort de choses

(expression de feu mr de la Motte et dont meme m dc Voltaire a parle
dans le Temple du gout [cf 0 C t VIII, p 564J) le mot de chose est devenu
ridicule aussi vous savez qu'il n'en faut pas tant chez nous, et qu'on est
accoutume a y sacrifier la force, et l'energie des expressions aux caprices
des femmes de la cour » (Best 1049, Best D 1088

36 Cf Catalogue general des livres imprimes de la Bibliotheque nationale, serie
Auteurs, t CCXIV, Pans, 1978, col 567, n° 438

37 Le libelle du titre est le suivant PREMIER RECUEIL / DE I

NOUVELLES PIECES / FUGITIVES / DE / MR DE VOL
TAIRE I [ornement typographique] / A GENEVE, / ET SE
TROUVE A PARIS, / chfz DUCHESNE rue s Jacques / AU
TEMPLE DU GOUT / [double filet] / NOUVELLE EDITION
[double filet] / MDCCLXVI

38 Le titre fait office de table des matieres ONZIEME ET DOUZIEMF
/RECUEIL / DE / NOUVELLES PIECES / FUGITIVES / DE / Mr de
VOLTAIRE / [double filet] / CONTENANT / FACETIES NOU
VELLES / JEAN HENNUYER, DRAME / LES LOIX DE MINOS,
TRAGEDIE / [vignette] / A GENE VE, / ET SE TROUVE A PARIS,/
chez DUCHESNE rue s jaques, / AU TEMPLE DU GOUT / [filet] /
M DCC LXXIII

39 Christina Becker, Volker Grotefend, Gemot Kiefer, unter
Mitarbeit von Wolfgang Schibel, Schriften von und über Voltaire aus dem
18 Jahrhundert in Mannheim Ouvrages de et sur Voltaire editions du i8e siecle

a Mannheim, Mannheim, 1978, nos 69 et 98
40 Le titre du Ontjteme et douvpeme recueil se trouve neanmoins englobe

dans la numerotation des pages et dans le Systeme de signatures de la
premiere des parties constitutives de la tnade qu'il recouvre

41 Cf Charles Wirz, «L'Institut et Musee Voltaire en 1978», Genava,
Geneve, nouvelle serie, t XXVII, 1979, pp 290 et 292

42 Une edition de Jean Hennuyer a paru sous le nom de Voltaire (Bengesco,
' 1, P 87, et n° 2302, Catalogue general des livres imprimes de la Bibliotheque

nationale, serie Auteurs, t CCXIV, Paris, 1978, col 836, n° 1658), une
autre, qui est anonyme, fait partie du tome IX de l'Evangile du jour (Ben
gesco, n° 1904, Catalogue general des livres tmprtmes de la Bibliotheque nationale,

serie Auteurs, t CCXIV, Paris, 1978, col 1729 1730, n° 5264) Selon le

Journal encyclopediqtie du iLr avril 1775 (Bouillon, 1775, t III, p 161), «on
a imprime plusieurs fois cette piece sous le nom de M de Voltaire, sans

doute, parce que ce grand homme a la meme horreur que M Mercier
pour la persecution & pour le fanatisme cette erreur des libraires contre
facteurs n'a pu que faire beaucoup d'honneur a M Mercier, dont la muse
s'est consacree a peindre le crime pour en augmenter l'horreur, Sc a faire
cherir la vertu par les images qu'il en presente a ses lecteurs»

43 Cf Voltaire a Terney sa correspondance avec la d ichesse de Saxe Gotha,
sunie de lettres et de notes historiques entierement tnedites, recueillies et publiees
par Evanste Bavoux et A[lphonse] F[rangoisj, Paris, i860, pp 389 390
(Bengesco, n° 1988/1

44 Cf Voi rAiRE, CLuvres completes de Voltaire, avec prefaces, notes et
commentaires nouveaux par Emile [Gigault] de La Bedolliere et Georges
Avenel [ ], Paris, 1867 1873, t IX (1873), p 683 (Bengesco, n° 2178/2

45 Premier jet daigne%
46 I 'adjectif autres est ajoute dans l'intcrligne
47 Pour connaitre le detail de l'histoire mouvementee de cette oeuvre,

cf Achille Taphanel, La Beaumelle et Saint Cyr d apres des rorrespondances
medites et des documents nouveaux, Paris, 1898, en parttculier pp 18 20, 48 55,

77 78, 84 85, 93, 103 104, 117 121, 129 132, 169 294, 361, 389, 391,
Claude Lauriol, La Beaumelle un Protestant cevenol entre Montesquieu et

I oltaire, Geneve, 1978, en particulier pp 2, 6 9, 92 93, 207 211, 213,
249 250, 264, 266, 268, 297, 302 303, 315, 317 320, 323 337, 339, 345, 347,
350, 354, 356-358, 360, 366 367, 370, 373 374 377, 382 384, 388, 392, 393,
398, 403, 405 519 («Les Alemoires de Mamtenon (1753 1757)»), 527, 530,
5 32 533' 536» 5 54 5 5^

Le volume non prevu a l'origine qui est devenu le quinzieme de la

collection reumt les Lettres de Alesstre Paul Godet Des Marais, eveque de

Chartres, a Aladame de Maintenon, recueillies par AI l abbe Berthier (a Bruxelles,
de l'imprimene d'Ant Bruvn, 1755) Masquant son identite sous le

Pseudonyme de Berthier, I a Beaumelle a publie par anticipation en
aout 1755, ahn d'aiguiser la curiosite du public, ce livre qui apporte
les «pieces )ustificatives de la vertu de Mme de MfaintenonJ» (Lauriol,
p 455 et n 330 Lettre de Madeleine Charlotte Bouvet de Louvigny
a I aurent Angliviel de La Beaumelle du 19 juillet 1755 Cf I aunol,
pp 460 et 482 n 497

48 Cf Lauriol, pp 422 423 et 434
49 [Laurent Angliviel de La Beaumelle], Memoires pour servir a l'histoire

de Aladame de Maintenon <N a celle du steck passe, Amsterdam, 1755 1756,
t I, p III

50 Cf Lauriol, p 303
51 Ayant appris que 1 a Beaumelle s'etait procure une copie des memoires

de la secretaire de Mme dc Maintenon, Marie ]eanne d'Aumale, la famille
de cette derniere a demande la saisie des papiers du biographe La confis
cation est intervenue le 23 janvier 1754 et la restitution, partielle seulement,
le 27 aout de la meme annee, apres qu'on eut rendu compte au roi de
l'ouvrage en cours d'elaboration (cf Lauriol, pp 409 425) Louis XV
aurait meme parcouru en personne quelques uns des manuscrits de
La Beaumelle, avant de conclure que «la publication de tout cela etait
fort indifferente a l'Etat» (Lauriol, p 425 n 138, cf pp 428 429)

52 Michel Lambert, puis Nicolas Bonaventure Duchesne Cf I auriol,
PP 324 325, 4°8 4IO> 4r9 42°, 425, 431 432' 435, 444, 47°, 484> 487> 489,
536, 538

33 Cf Lauriol, p 446 Une version remaniee du prospectus a vu le
jour dans la seconde moitie de )uin 1755 (cf I aunol, pp 448 449)

54 Lauriol, p 446 et n 264 Lettre de Laurent Angliviel de La Beaumelle
a Frangois Armand d'Usson, marquis de Bonnac, ambassadeur de Louis XV
pres les Etats generaux des Provinces Unies, du 21 avril 1755

33 lauriol, p 447 et n 265, cf p 474 Le 8 mai 1755, La Beaumelle
se livre a la deduction suivante «cette lettre n'a ete ecrite qu'apres mure
deliberation, ll est vraisemblable que le Roi a approuve mon prospectus»
(Lauriol, p 447 et n 266) II se pourrait bien, en effet, qu'on ait examine
des ce temps la dans le Conseil du roi s'il fallait requerir les autontes
hollandaises d'empecher la production de la serie annoncee, mais La
Beaumelle a du attendre le debut de novembre 1755 pour savoir positive
ment que Louis XV avait resolu de le «laisser faire» (cf Lauriol, p 474
et n 439) Achille Taphanel, qui a tout l'air de s'etre fourvoye en rappor-
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tant a cette decision prise en 1755 des documents relatifs a la saisie operee
en 1754 dont nous avons parle dans la note 51, avance que le monarque
aurait soumis «quelques chapitres de la Vie et un extrait des Lettres» a
l'appreciation de Mmc dc Pompadour avant d'opter pour la tolerance
(cf Achille Taphanel, La Beaumelle et Samt C)r, d apres des correspondances
medttes et des documents nouveaux, Paris, 1898, pp 233 235)

'6 C f la «I iste des sousenpteurs», ou l'«on n a point nomme ceux qui
n'ont pas voulu l'etre» «Made la marquise de Pompadour 12 ex » (pp [1]
et [18J) Cf aussi le Catalogue des hvres de la btbhotheque de jene Madame la
marquise de Pompadour, dame dupalan de la retne, Paris, 1765, p 259, nos 2331
2332, et p 318, n° 2903

'7 Cf I aunol, p 479 La Beaumelle avait pns l'engagement de livrcr
le icr octobre 1755 aux sousenpteurs les quatorze volumes prevus (cf
I auriol, p 444), mais des procedures intentees contre lui par des libraires
hollandais l'ont mis dans l'imposstbilite de respecter cette echeance
(cf I aunol, pp 451 454, 461, 463 464, 471 472, 476)

58 Cf Launol, pp 479 480 Afin de «sauve[rj toutes les apparences et
les dangers [r/r] d'une permission publique ou imprimee», le directeur de
la I ibrairie, Chretien Guillaume de Lamoignon de Malesherbes, avait
suggere d'expedier chacune des caisses a une personne de consideration,
Mme de Pompadour etait l'un de ces destinataires supposes (Launol, p 477,
et p 479 n 475)

59 Cf I aunol, pp 479 482, en particular p 480 n 482 Cf aussi Adolphe
Labitte, «Note sur les Memotres de Mme de Maintenon, publies par La Beau
melle», Bulletin du bibliophile et du bibhothecaire, Pans, 16, 1863, pp 293-298,
[Charles Barry, alias] N St Ybarr, Restitution du texte primitif des «Alemoires
pour servir a I histoire de Alme de Maintenon» par La Beaumelle, avec une notice
historique et critique, Toulouse, 1869 (repns de la Mtnerve de Toulouse,
Toulouse, 1, 1869, t II, pp 266 286 et 329 344)

60 Bien qu'il exer^at les tonctions de censeur royal, cet ami de La Beaumelle

agissait en l'occurrencc comme censeur ofhcieux Cf Jean [acquart,
L'abbe I rublet, critique et moraliste, 1697 1770, d apres des documents medits,
Pans, 1926, pp 259 260, cf aussi 1 auriol, pp 466 470, 475, 479-482, 486,
492, 508

61 I auriol, p 480 et n 478
62 Ct I aunol, p 480
63 Cf I aunol, p 482
64 Launol, p 474 et n 437
65 Cf Launol, pp 283 284
66 [I aurent Angliviel de IA Beaumelie, alias] Gonia de Palajos,

Mes pensees, Copenhague, 1751, pp 181 182, n° LXXXVII le «regne»
de Mme de Pompadour a commence en 1745, celui de «Cloe» parait
avoir debute quelques annees plus tot, mais I a Beaumelle a pu se tromper
ou, par mesure de prudence, tausser la Chronologie

67 Abbe Nicolas Charles Joseph T rob let, La correspondance de l'abbe
rrublet documents medits sur Voltaire, La Beaumelle, Malesherbes, Fontenelle,
Madame Geoffrin, Im Condamme, etc avec une introduction et des notes
explicatives par ][can| Jacquart, Pans, 1926, p 64 (Un journal de la vie
litteraire au A V III' Steele I ettre de Chretien Guillaume de Lamoignon
de Malesherbes a l'abbe Trublct du 29 ]uin 1756

68 Adolphe Labitte, «Note sur les Memotres de Mme de Maintenon,
publies par La Beaumelle», Bulletin du bibliophile et du bibhothecaire, Paris,
16, 1863, p 295 Cf Launol, p 482 n 494

69 Cf «Liste des sousenpteurs», p [24] «M de Voltaire 2 exempl »

Cf aussi Best 6144, 6195, Best D 6819, 6871 Le jeu de quinze volumes

que Voltaire a garde dans sa bibhotheque appartient a une edition datee
de 1757 (cf Biblioteka Vol'tera katalog kntg, Moskva, Leningrad, 1961,

p 488, n° 1794, et p 585,11° 2268)
70 Best 6217, Best D 6893 Cf Best 6270, Best D6952
71 Bengesco, n° 1188
72 Voltaire, Le Steele de Louts XIV, chapitre I, O C t XIV, p 155
7' Outre les deux monographies signalees dans la note 47, cf pnnci-

palement S Lenel, «Un ennemi de Voltaire I a Beaumelle», Revue

d'histoire litteraire de la France, Pans, 20, 1913, pp 101-132, 21, 1914,

pp 641 675, 23, 1916, pp 163 210, \natole Feugere, «Un compte fan

tastique de Voltaire 95 lettres anonymes attnbuees a La Beaumelle»,

Melanges de litterature, d'histoire et de philologte offerts a Paul Laumonter,

professeur a la Faculte des lettres de Bordeaux, par ses eleves et ses amis, Paris,

1935, PP 435 449
74 Deux bonnes etudes sondent les relations de Voltaire et de la mar

quise de Pompadour Pierre de Nolhac, «Voltaire et Madame de Pompa¬

dour», dans ses Portraits du XVIII' Steele la douceur de vtvre, Pans, 1933'
PP 61 91, [ean Sareil, «Voltaire et Madame de Pompadour», dans son
ouvrage sur Voltaire et les grands, Geneve, 1978, pp 103 134

75 Le 28 novembre 1756, Voltaire s'ouvre au comte d'Argental de son
embarras dans un cas voisin, a propos des editions pirates de la Pucelle
en dix huit chants (et mfra, n 83) «Madame de Pompadour \ est outragee
d'une maniere intame, et comment encor se justifier de ces horreurs,
comment ecrire a madame de Pompadour une lettre qui ferait rougir
et celuy qui l'ecrirait et celle qui la recevrait5» (Best 6372, Best D 7064
II suffit, d'autre part, de compulser les diverses lettres dans lesquelles
Voltaire stigmatise les Memotres pour servir a l'histoire de Madame de
Alain tenon & a celle du Steele passe comme «un tissu d'impostures, et
d'outrages taits a toutte la maison royale, et a cent families» (Best 6231,
Best D 6908) pour constater que les denonciations expresses de points
attentatoires a la dignite d un correspondant sont l'exception (cf Best
6212, 13771, 13777. Best D 6888, 14690, 14696, cf aussi Best 13435,
Best D 14332)

76 L'ordre du roi est du ier aout 1756 (cf Launol, p 490 et n 545)
77Cf I auriol, pp 353 366
78 Cf 1 auriol, pp 508, 516 517 et 545
79 I e texte en cause a trait aux circonstances de la mort de Joseph-

Ferdinand Leopold, prince electoral de Baviere, decede le 6 fevrier 1699
a l'age de six ans (ll etait ne le 28 octobre 1692), peu apres que le roi
d'Espagne Charles II I'eut designe pour la seconde fois, par un testament
date du u novembre 1698, comme hentier legitime de tous ses Etats
«Valincourt, ou l'auteur du memoire de|a cite, impute sans detour cette
mort subite a la cour de Vienne, de tout terns infectee des maximes de
Machiavel, & soupc,onnee de reparer par ses empoisonneurs les fautes
de ses ministres» ([ I aurent Angliviel de I a Beaumelle], Memotres
pour servir a I histone de Aladame de Maintenon & a celle du Steele passe,
Amsterdam, 1755 1756, t V, p 6)

A partir de 1 edition du Steele de Lotus XIVr integree a VEssai sur I'his
toire generale et sur les maun et I esprit des nations que les Cramer ont imprimee
en 1756, dans le cadre de la premiere Collection complette des auvres de

Mr de I oltaire (Bengesco, n° 2133 Trapnell, n° 56G t XV, pp 260 261),
ces lignes font 1 ob)et d une note mfamante dont voici la version defi
nitive «I es bruits odieux repandus sur la mort du prince electoral de
Baviere ne sont plus repetes au)ourd'hui que par de vils ecrivains sans

aveu, sans pudeur, et sans connaissance du monde, qui travaillent pour
des libraires, et qui se donnent pour des politiques On trouve dans les

pretendus Alemoires de madame de Maintenon, tome V, page 6, ces paroles
'La cour de Vienne, de tout temps infectee des maximes de Machiavel,
et souptfOnnee de reparer par ses empoisonneurs les fautes de ses

ministres ' 11 semble, par cette phrase, que la cour de Vienne eut de tout
temps des empoisonneurs en titre d'officc, comme on a des huissiers et
des drabans C'est un devoir de relever des expressions si indecentes,
et de combattre des idees si calomnieuses» (Voltaire, Le Steele de

Louts XIV, chapitre XVII, OC, t XIV, p 331, n 3 cf Best 16033,
Best D 17065 Voltaire n'ignorait pas que le passage ainsi fletri est
a l'ongine de 1 arrestation de La Beaumelle, puisqu'il declare dans l'une
des lettres ou ll exprime sans pudeur sa )oie de savoir son ennemi sous
les verrous «II est tres bien a la Bastille pour quelques impostures puni
sables Notre chere Marie Terese v est pour quelque chose » (Best 6325,
Best D 7015 1 es partisans de I a Beaumelle ont meme attnbue «l'eton
nante attention de la cour de Vienne a une denonciation de Voltaire»,
si l'on en croit M Lauriol (p 494)

11 n'est pas sans interet de rappeler que Saint Simon, dans ses Memotres,

se fait l'echo des rumeurs d'empoisonnement suscitees par la mort du

prince electoral de Baviere en des termes non moins virulents que ceux
dont use La Beaumelle (cf Louis de Rouvroy, due de Saint Simon,
Alemoires, texte etabli et annote par Gonzague True, index general [ ]

par Colette Albert Samuel, Pans, 19471961, t I, pp 607608, t II,
p 474, t III, pp 290 et 1221), mais ll faut souhgner que les histonens
n'ont decouvert aucun indice permettant d'ajouter foi a ces on dit (cf
en particuher Karl Theodor von Heigel, «Kurprinz Joseph Ferdinand
von Bayern und die spanische Erbfolge», Sitzungsberichte der philosophisch-

philologischen und historischen Classe der k[onigltch \b\ayerischen\ Akademie
der Wissenschaften zu München, München, annee 1879, t I(I^79)> PP 227

321, specialement pp 304-319, Handbuch der bayerischen Geschichte,

herausgegeben von Max Spindler, t II, München, 1974. P 43^ etn T)
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8oC'est le ier mal 1756 que la France et l'Autriche ont signe le premier
des deux traites dits de Versailles qui ont consacre le «renversement
des alliances».

81 Launol, p. 508 n. 641. Lettre de Laurent Anghviel de La Beaumelle
a Mane-Anne Pieyre du 10 octobre 1756 Cf. Best. D 7784 a.

82 La Beaumelle s'est empresse de pner Mme de Pompadour et le
comte d'Argenson d'intervenir en sa faveur, mais ses lettres, datees

respectivement du 13 et du 20 aout 1756, ont ete retenues a la Bastille
(cf. Launol, p. 493 et n. 560).

83 Cf. Launol, pp. 508-509 et 517. Le fait d'avoir trempe dans 1'impres-
sion et dans la diffusion d'editions subreptices de la Pucelle d'Orleans n'etait
pas propre a concilier la Sympathie des autontes a La Beaumelle, bien
qu'il s'agisse, contrairement a des imputations repetees de Voltaire
(cf. en particulier Best. 5707 (antidatee), 6287, 6352, 6372, 6374, 6375,
6393, 6394, 6396, 6679, 8722, 14926, Best. D 6971, 7042, 7064, 7066,
7067, 7084, 7087, 7088, 7090, 7375, 9492, 15910), d'editions en quatorze
ou en quinze chants produites en 1755 et franches des vers brocardant
Louis XV et Mme de Pompadour, vers qui apparaissent pour la premiere
fois dans les editions en dix-huit chants de 1756 (cf. Voltaire, La Pucelle

d'Orleans, ed. critique par Jeroom Vercruysse, Geneve, 1970, en particuhei
pp. 33-44 et 98-99, nos 4-6 {The complete works of Voltaire, 7); Launol,
PP 457-46o, 496 n. 568, 497 n. 579).
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86 Cf. [Maurice Serval, alias] Jean Stern, Belle et bonne: une jervente
amte de Voltaire (1777-1822), Pans, 1938.

87 Louis-Frangois-Joseph de Bourbon, prince de Conti (1734-1814). Le
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de nombreuses annees durant a celui de son pere, Louis-Frangois de
Bourbon, prince de Conti (1717-1776), au meme titre de secretaire des
commandements. Cf Pierre-Louis Ginguene, «Notice sur la vie et sur
les ouvrages du poete Le Brun», dans son edition des Ckuvres de Ponce
Dents (Ecoucbard) Le Brun [ ], Pans, 1811, t I, pp XVI1I-XIX et XXV.

88 Ponce-Denis Ecouchard, dit Le Brun, «Vers de M. Le Brun a
M. de Voltaire, sur son arrivee imprevue a Paris», Journal de Parts, Pans,
1778, n° 49, 18 fevner, p. 193. «II y avait meme deux vers que le journal
a refuse d'inserer, comme pouvant choquer m. de Voltaire, et que j'ai
retablis a l'impression», se vante Le Brun aupres de Buflfon, en les citant
(Best. 19947, Best. D 21106), on les trouve aussi dans les (huvres de Ponce
Dents (Ecouchard) Le Brun [. .], mises en ordre et publiees par PJierre-J
LJouis] Ginguene [.. ], Pans, 1811, t. Ill, pp. 329-330 («A M. de Voltaire,
sur son arrivee a Pans»).

89 Cf. David Williams, «Voltaire's guardianship of Mane Corneille
and the pursuit of Freron», Studies on Voltaire and the eighteenth century,
98, Banbury, 1972, pp 27-46, Voltaire, Commentaires sur Corneille,
critical ed by David Williams, Banbury, 1974-1975, t. I, en particulier
pp. 27-63 (The complete norks of Voltaire, 53-55), Emile Lize, «Une lettre
oubliee de Lebrun-Pindare a Voltaire», Studies on Voltaire and the eighteenth
century, 174, Oxford, 1978, pp. 113-120 Cf aussi Frangois Cornou, Elte
Freron (1718-1776): trente annees de luttes contre Voltaire et les philosophes
du XVIIP Steele, Pans, Quimper, 1922, pp 272-292, Jean Balcou, Freron
contre les philosophes, Geneve, 1975, pp. 222-230.

90Cf. Best 10090, 10107, 10129, 10160, 10165, 10167, ioi87, 10231,
10250, 10271, 10309, 15265, Best D 10906, 10922, 10943, 10974, 10978,
10980, 11000, 11044, 11065, 11085, 11124, 16267 6.f. aussi Voltaire,
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et n., O.C., t. IX, p. 544, Epitre a M. d'Alembert, vers 32 et n., O C
t. X, p. 429

91 Charles-Augustin Sainte-Beuve, «Le Brun - Pindare», Causertes du

lundt, 3e ed., Pans, 1857-1872, t. V, p 151 (article du 24 novembre 1851).
Sainte-Beuve a consacre a Le Brun une autre etude (12 juillet 1829),
qu'il a fait entrer dans ses Portraits litteraires (cf CEuvres, texte presente
et annote par Maxime Leroy, Pans, 1951-1956, t. 1, pp. 786-798).

92 Best. 19947, Best. D 21106. Lettre de Ponce-Denis Ecouchard, dit
Le Brun, a Georges-Louis Leclerc, comte de Buffon, du debut de mars
1778.

95 Ibid.
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jour qu'a Mme Du Barry, or les Memoires secrets (t XI, 22 fevner 1778)
situent la Visite de la comtesse le vendredi 20 fevner 1778 (cf. Jean-Louis
Wagniere, Examen des «Memoires secrets», etc., dits de Bachaumont, dans
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Le Brun, a Georges-Louis Leclerc, comte de Buffon, du debut de

mars 1778.
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d'Antoine-Leonard Thomas et le 6 mars de Jean Le Rond d'Alembert
(Ponce-Denis Ecouchard, dit Le Brun, CEuvres [..J, Pans, 1811, t. IV,
PP 241-243)
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Ecouchard, dit Le Brun, CEuvres [ J, Pans, 1811, t III, pp. 358-359,
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